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Il existe des êtres ignobles ; mais il existe aussi une justice céleste qui les condamne à l’enfer sur cette terre, avant de les détruire à jamais.

Sagesse antique

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.
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Anubis, le dieu égyptien, voguant sur la Tamise : ce n’était pas un spectacle banal, et des milliers de Londoniens occupaient les quais pour voir la statue haute de sept mètres et pesant plus de sept tonnes, fièrement campée au centre d’une barge halée par un remorqueur.

Homme à la peau noire à tête de chien, au long museau et aux grandes oreilles dressées, Anubis avait le bras droit le long du corps et, de la main gauche, tenait un sceptre que d’aucuns jugeaient menaçant. Sa coiffe, ses bracelets et son pagne avaient la couleur de l’or. De l’or, également, autour de ses yeux inquiétants qui contemplaient la capitale britannique et mettaient mal à l’aise nombre de spectateurs.

Non dépourvu de kitsch aux yeux des puristes, la statue, inspirée de celles présentes dans la tombe de Tout-ânkh-Amon, « le symbole vivant du dieu caché », ne manquait pas d’allure et, sous le ciel gris d’un printemps aux températures clémentes, provoquait de fortes sensations.

C’était afin d’inaugurer une fabuleuse exposition consacrée aux trésors de Tout-ânkh-Amon qu’Anubis était passé du Nil à la Tamise et découvrait un monde fort éloigné de celui des pharaons.

– Regarde, papa ! s’exclama un gamin, terrorisé : son nez, il bouge !

– C’est juste un coup de vent.

– Il ne va pas nous dévorer, comme les monstres du cinéma ?

– Rassure-toi, ce n’est que du carton-pâte ; il n’y a pas de vie là-dedans.

Le ton martial du père ne laissait pas de place à la réplique. Pourtant, lui aussi avait aperçu le long nez remuer, agressif.

– Il s’éloigne, on rentre à la maison ! décida-t-il.

Anubis poursuivit son chemin fluvial, environné d’un silence pesant. Les uns étaient pétrifiés, les autres troublés ; personne ne demeurait indifférent à cette apparition surgie d’un lointain passé dont la puissance effaçait la ville moderne, en perpétuelle croissance. Certes, les dieux avaient disparu, et l’on ne croyait plus en leurs pouvoirs ; mais celui-là était bien présent et subjuguait même les sceptiques endurcis.

Respectueuses, les eaux du fleuve berçaient le parcours du maître des morts ; et soudain, le soleil, corps visible du dieu Râ, la lumière créatrice, perça les nuages et fit scintiller la coiffe, les bracelets et le pagne. L’intensité du rayonnement fut telle que l’assistance poussa des cris où se mêlaient émerveillement et stupéfaction.

Et le ciel se referma.

– Les oreilles de ce chien se sont raidies, observa un retraité.

– Tu as encore trop bu, jugea son épouse.

*
* *

À l’extrémité de Whitehall, Trafalgar Square, l’un des fleurons de la capitale, avait été construit entre 1829 et 1841, à l’emplacement des anciennes écuries royales et en l’honneur de l’immense victoire qu’avait remportée l’amiral Nelson sur la marine française, à la solde du tyran Napoléon. Au milieu se dressait une colonne haute de quarante mètres, surmontée de la statue de Horatio, vicomte Nelson, œuvre de cinq tonnes due à Edward Hodges Baily, également auteur de la Coupe d’or d’Ascot. Sous la protection de quatre lions de bronze, le vainqueur de Trafalgar regardait circuler autobus, voitures et badauds.

Ce matin-là, il avait rendez-vous avec le dieu Anubis, qui serait exposé à la National Gallery dont la façade bordait la place. À l’approche de l’effigie géante, des dizaines de pigeons s’envolèrent et la foule frémit.

Superintendant de première classe à Scotland Yard, Scott Marlow, lui, garda son sang-froid. Chargé de la sécurité lors de cette manifestation exceptionnelle, il respectait les traditions de la police de Sa Majesté, à la fois vigilante et tolérante.

La venue de ce chien étranger et divin ne l’amusait pas. Il fallait éviter les mouvements de foule, canaliser les agités, évacuer rapidement les personnes victimes de malaises et ne pas attenter aux libertés individuelles des illuminés qui clameraient leur vénération envers cette bête monstrueuse. Bref, une manifestation plutôt classique, quoique l’hôte d’honneur fût très inhabituel.

Admirateur inconditionnel de la reine Élisabeth II, la plus grande souveraine qu’ait connue le monde civilisé, Marlow rêvait d’appartenir un jour à sa garde rapprochée ; encore fallait-il mener une carrière impeccable et ne commettre aucun impair susceptible de nuire à la Couronne.

Grâce à un joli nombre de caméras de surveillance et au déploiement de policiers expérimentés, Marlow supportait la pression ; néanmoins, un incident était toujours à redouter. Et le superintendant ne s’offrirait une nouvelle rasade de vrai whisky écossais, provenant d’une distillerie clandestine travaillant à l’ancienne, qu’à l’issu de cet événement culturel si particulier.

En contemplant Anubis, Scott Marlow admit que le visage du chien colossal avait de quoi impressionner une foule réduite au mutisme ; un instant, il crut voir flamboyer ses yeux.

Le superintendant se secoua. Une atmosphère étrange s’emparait de Trafalgar Square et, au moment où Anubis y trôna, tous les chiens présents hurlèrent à la mort, comme s’ils saluaient leur saint patron.

L’incident figea l’assistance, qui eut le sentiment d’assister à des funérailles. Une averse se déclencha, les flashes des photographes crépitèrent, les caméras de télévision filmèrent le dieu, et les multiples appareils de prise de vue des particuliers ne manquèrent pas d’immortaliser Anubis.

– Ça suffit, décréta Marlow ; on le rentre au musée. Là-bas, il sera à l’abri.

L’exposition Tout-ânkh-Amon promettait d’être un triomphe, et des aigrefins proposaient des billets au marché noir, assurant aux crédules un accès facile, hors des files d’attente.

Le superintendant respirait mieux ; à part la curieuse intervention des chiens, pas d’anicroche. Le véhicule portant la statue se dirigea lentement vers la National Gallery, sous les applaudissements de la foule.

Alors que la pluie redoublait, les techniciens chargés du transport ne furent pas mécontents de terminer leur délicat travail, sans le moindre accroc ; et le dieu égyptien occupa son nouveau territoire.

« Sacré allure », reconnut Marlow.

Son bras droit, un inspecteur ventripotent, osa interrompre la méditation de son chef.

– Pas de problème, monsieur ; aucune arrestation. Juste un arrêt cardiaque et un évanouissement ; les deux patients seront sauvés. Félicitations pour ce succès !

– Vous y avez amplement participé ! Je vous invite à boire un verre.

Le chef des gardiens du musée fixait la jambe gauche d’Anubis.

– C’est bizarre.

– Quoi donc ? interrogea Marlow.

– Cette couleur rouge, sur le noir… Plutôt moche, à mon avis. Il faudrait songer à la nettoyer.

Le superintendant observa à son tour.

– Bizarre, en effet. Vous avez un escabeau ?

– Je vous l’apporte. Mais est-ce bien à vous de…

– Je prends mes responsabilités ; je diagnostique, et vous alertez qui de droit si nécessaire.

Le chef des gardiens approuva.

Refusant de céder aux diktats des régimes et de la cuisine allégée, Scott Marlow était assez corpulent ; vêtu d’un costume froissé que ne rehaussait pas une cravate mal assortie, il n’hésita pas à grimper les barreaux d’une échelle métallique solidement calée contre la cuisse du dieu.

Une cuisse maculée de sang.
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    ON EN PARLE…

    
      
        « Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »

        Capitaine THOMAS.

      

      *

      
        « La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »

        Thierry NIOGRET,

          France Bleu Béarn.

      

      *

      
        « Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »

        Nicolas BLONDEAU,

          Le Progrès.

      

      *

      
        « Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »

        Noëlle DE SONIS,

          La Manche Libre.

      

      *

      
        « Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »

        Franck BOITELLE,

          Paris-Normandie.

      

      *

      
        « Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »

        Véronique EMMANUELLI,

          Corse-Matin.

      

      *

      
        « Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »

        Vincent ROUSSOT,

          L’Yonne Républicaine.

      

      *

      
        « Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »

        Lyliane MOSCA,

          L’Est-éclair.

      

      *

      
        « Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.

        Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »

        Philippe LE CLAIRE,

          L’Union-L’Ardennais.

      

      *

      
        « Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »

        Florence DALMAS,

          Le Dauphiné Libéré.

      

      *

      
        « Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »

        Yves DURAND,

          Le Courrier de l’Ouest.

      

      *

      
        « Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »

        Le Grand Livre du Mois.

      

    

  


OEBPS/Images/couverture.jpg
CHRISTIAN

JACQ

LA VENGEANCE
D’ANUBIS

LES ENQUETES DE
L'INSPECTEUR HIGGINS






OEBPS/Images/logo.jpg
X0 J









